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Non Samns ra1son, relıg1euxX augustin (1620-168 /) interesse les
hıstoriens. Voır Foppens, Bibliotheca Belgica, ruxelles, 1739 LE
893; aquot, Memaoires DOUF SEervır !’”’histoireLE P. MICHEL VAN HECKE Ä ROME  (1670-1687)  Non sans raison, ce religieux augustin (1620-1687) a interesse les  historiens. Voir J.F. Foppens, Bibliotheca Belgica, Bruxelles, 1739, IL,  893; J.N. Paquot, Memoires pour servir a V’histoire ... des Pays-Bas, Lou-  vain, 1758, IT (in-fol.), 587-588; A. Keelhof, Geschiedenis van het klooster  der ... Augustijnen te Gent, Gand, 1864, 247-248; Biographie nationale ...  de Belgique, t. II (1884-1885), 819-820; E.Reusens, Documents relatifs a  l’histoire de 1l’Universite de Louvain, Louvain, 1889-1892, V, 292-293;  H.G. Hoogewerff, Bescheiden in Itali& omtrent Nederlandsche kunstenaars  en geleerden, III, La Haye, 1917, 47-148 et passim.  Historien du jansenisme et de l’antijansenisme, j’eus ä m’en occu-  per aussi. En 1952 je decrivis la premiere partie de sa vie (1620-1670)  sous ce titre etrange P Michael van Hecke op weg naar Rome, (Van Hec-  ke sur le chemin de Rome) dans Augustiniana, 2 (1952) 248-274; 3 (1953)  63-73.  En effet, ce religieux ambitieux, vaniteux, intrigant, arrogant, d’a-  pres Du Vaucel', aussi "inquiet et turbulent", s’&tait rendu la vie impos-  sible tant ä 1’Universite de Douai qu’ä celle de Louvain, et surtout dans sa  Province religieuse. Volontiers, quoiqu’ayant ete lui-meme janseniste, il se  faisait passer pour une victime innocente des jansenistes. "Par desespoir",  selon Lupus®, il cherchait une &chappatoire ä Rome. Par sa diplomatie il  reussit si bien aupres des internonces, surtout de Jacques Rospigliosi, bien-  töt cardinal-neveu, qu’ils le recommanderent specialement &4 Rome, m&me  pour y enseigner. Effectivement il fut invite par le pape Clement X (1670-  1676), qui attendait m&me son arrivee avec impatience. Van Hecke termine  sa breve autobiographie, bien arrogante, par cette phrase:  ".. Reversus sum Romam [il y avait de&ja ete en 1661-1662] anno 1670, in-  trans Urbem 4 junii. Coepi docere publice Sanctam Scripturam in Sapientia  die 7 novembris 1670. Deo gratias"!  Nous allons ici suivre la carri&re romaine de Van Hecke (1670-  1687), qui coincide avec la seconde et la plus importante partie de sa vie,  ! Lettre de Rome du 24 mars 1691, dans O.B.C., Port-Royal n° 2656.  ? Voir plus bas.des Pays-Bas, Lou-
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Hoogewerif, Bescheiden In Ttalie Omltrent ederlandsch kunstenaars
geleerden, 001 La Haye, 1917, E 1 ef passım.

Hıstorien du Janseni1sme ef de l’antıjansenısme, j CUS m en OCCU-

PCI QUSS1. En 952 Je deecrivis la premiere partıe de vIie (1620-1670)
SOUS tıtre etrange Michael vVan ecCke O, WEZ NaAAU4r Rome, (Van Hec-
ke SUuT le chemın de ome dans Augustiniand, (1952) 248-274; (1953)
63-7/73

En ©  el, relıg1euxX ambitieux, vanıteux, intrıgant, arrogant, an
pres Du Vaucel‘, QuUSS1 "inquiet ei turbulent”, s’etaıt rendu la vie 1MpoOS-
S1 tant 1’Unıiversıte de Douaı qu ä ce de Louvaın, eft SUrfOuTt dans
Provınce relıgieuse. Volontiers, quo1qu ’ ayant ete ul-meme Janseniste, ı]
faısaıt DasscI DOUI UNc victime innocente des Jansenistes. "Par desespo1mr”,
selon Lupus“, il chercharı unc echappatoıre Rome. Par dıplomatıe 1l
reussıt S1 1en aupres des internonces, Surtouft de Jacques Rospiglios1, J1en-
tot cardınal-neveu, qu  ıls le recommanderent specıalement Rome., meme
PDOUI ense1gner. Effectivement 11 fut invıte le DaDC (C'lement O-

quı attendaıt meme SUN arrıvee AVCC impatıence. Van eCc termıne
breve autobiographie, bıen arrogante, phrase
r Reversus SUMmM Romam 1l avalt deja ete 1661-1662] ANNO 1670, IN-

em Junii. Coepi docere publice Sanctam Scripturam In Sapientia
die novembDris 71670 Deo gratias”!

Nous allons 1C1 sulvre la carrıere romaıne de Van eC /70-
quı coincide AVCC la seconde eft la plus iımportante partıe de vlie,

de ome du IMars 1691, dans O.B Port-Royal 2656
Voıir plus bas
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mals quı est pas mMoO1nNs compliquee qu® la premiere.
Sur Cce) seconde peri0de, 1} ex1iste unc abondante documentatıon:

auX chıves du Vatıcan, Nuntiatura di Fiandra, la Bıblioteca Angelıca
Rome, deeriıte pDar Hoogewerftf, Bescheiden, E, Ssurtout 108-115; AdUX

Archives generales des augustins Rome (auxquelles NOUS refererons AVCC

le sıgle ACGA\; Via a010 VIL, 230 1-00193 Oma); AUX chıves de la ()ud-
Bisschoppel1jke Clerezıe qui reposen AUX Archıives de 1”’Etat
Utrecht Nos DTODTCS volumes de du jJansen1isme ef de l’antıjanse-
nısme reieren sOouvent Van Hecke.?

670

Avec SOM servıteur le fr  ere laic Christian Lippens 11719); "rel1i-
g1euX tres actıf et devot" Van ecke, l’experience de SOM premier
VOVagC Rome 1661, entreprend SOn second VOVaRCc printemps de
1670, de qu/’’ıl echappe A TO1 de ’hiver eft au! de
arrıve le Juıln, quand le ecau stable s<’est dejä etablı. o’installe grand
coOouvent Sant’Agostino, Ou reside la curıe generale. Etant appele le
DapDcC w} NOMN pas le general, ı] obtient appartemment dans la SECTE-
taiırerıe generale, PCU ]’ecart de la communaute. connait Sans doute
deja le general Jeröme Valvassorı (1667- ef certaıns autres membres
de la curıe generale et de la curıie pontificale. Naturellement Iu1-meme
est aussı dejä Maıiıs dans ce‘ dernıiere curle, 11 des protecteurs
fideles ef pulssants, en autres le ardınal Franco1s Albizzi®, le arouche
antijanseniste, qu1 croit volontiers qu® l’augustin nouvellement arrıve est

reellement une victime des jJansenistes belges, eft qu/’ıl do1nt le soutenir afın
d’endiguer ce heresie qu1 repan ef fortifie

Au cCcouvent Sant’Agostino, 1en sıtue, centre de la Rome d’a-
lors, ichel tirouve trop loın du Quirinal, residence ordinaire des

DapCcCS, du Vatıcan, du Saint-Office, de 1’Unıiversıite Sapıenza, nı de la Pro-

pagande la Pıazza d’Espagna De plus 11 dıspose une onne bıblıo-
theque, laquelle, devenue statale, SOUS le NO Angelica, reste, aujJourd’hu1
ENCOTC, Ouverte publıc.

Naturellemen: ichel apporte une documentatıon antijanseniste,

Voıir entre autres SOurcesL. CEYSSENS  368  mais qui n’est pas moins compliquee que la premiere.  Sur cette seconde periode, il existe une abondante documentation:  aux Archives du Vatican, Nuntiatura di Fiandra, ä la Biblioteca Angelica  ä Rome, decrite par Hoogewerff, Bescheiden, III, surtout pp. 108-115; aux  Archives generales des augustins ä Rome (auxquelles nous refererons avec  le sigle AGA; Via Paolo VI, 25, 1-00193 Roma); aux Archives de la Oud-  Bisschoppelijke Clerezie [OBC] qui reposent aux Archives de l’Etat ä&  Utrecht. Nos propres volumes de sources du jansenisme et de l’antijanse-  nisme referent souvent a Van Hecke.  1670  Avec son serviteur le frere laic Christian Lippens (+1719), "reli-  gieux tres actif et devot" *, Van Hecke, vu l’experience de son premier  voyage a Rome en 1661, entreprend son second voyage au printemps de  1670, de sorte qu’il &chappe au froid de l’hiver et au chaud de l’ete. Il  arrive le 4 juin, quand le beau stable s’est deja etabli. Il s’installe au grand  couvent Sant’Agostino, olı reside la curie generale. Etant appele par le  pape en non pas par le general, il obtient un appartemment dans la secre-  tairerie generale, un peu A 1’6cart de 1a communaute. Il connait sans doute  deja le general Jeröme Valvassori (1667-1673)* et certains autres membres  de la curie generale et de la curie pontificale. Naturellement Iui-meme y  est aussi deja connu. Mais dans cette derniere curie, il a des protecteurs  fideles et puissants, entre autres le cardinal Francois Albizzi®, le farouche  antijanseniste, qui croit volontiers que l’augustin nouvellement arrive est  r6ellement une victime des jansenistes belges, et qu’il doit le soutenir afın  d’endiguer cette heresie qui se repand et se fortifie.  Au couvent Sant’Agostino, bien situe, au centre de 1la Rome d’a-  lors, Michel ne se trouve pas trop loin du Quirinal, residence ordinaire des  papes, du Vatican, du Saint-Office, de 1’Universite Sapienza, ni de la Pro-  pagande ä la Piazza d’Espagna. De plus il y dispose d’une bonne biblio-  theque, laquelle, devenue szatale, sous le nom Angelica, reste, aujourd’hui  encore, ouverte au public.  Naturellement Michel apporte une documentation antijanseniste,  3 Voir entre autres Sources ... 1661-1672, Louvain, 1968, p. LXXIV-LXXVII, Vune  notice biographique.  * Keelhoff, 252.  5 Voir B. van Luijk, L’ordine agostiniano e la riforma monastica, dans Augustiniana,  20 (1970) 663-668.  $ Voir L. Ceyssens, Le cardinal Francois Albizzi (1593-1684). Un cas important dans  !’histoire du jansenisme, Rome, 1977.* Louvaın, 1968, IV-LXXVIU, une
notice biographique.

Keelhoff, 287
OIr Lu1jk, L’ordine agostiniano la riforma monastıca, dans Augustinianag,

(1970) 663-668
Olr Ceyssens, Le cardinal Francois Albizzi (1593-1684). Un important dans

'histoire du jansenisme, Rome, 1977
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dans laquelle trouve certaiınement SON precleux manusecrit, Augustinus
USUÜu agnito, dejä partie imprime, dont, d’apres Jul, les janseniıstes empe-
en l’achevement, sachant qu’1 s’agıt une refutatıon definıtive de leurs
EITCUTS et heresies‘ _En gulse de revanche, Michel IT le publıer Ro-

aAVOCC unec recommandatıon du Saint-  1C6
Bıentöt ıchel etonne SCS confreres SOn eloquence la chaıre

de verıite faıt entendre souvent. etonne meme SCS superleurs, DU1S-
qu 11 est nomme professeur d’Feriture salnte |I’Uniıversi romaılne, }a
Sapıenza, institut que feu le Dapc Alexandre V ote d’un edifice enor-

Professeur d’exegese? iıchel est-1]1 donc un speclalıste dans la
tiere? Le deviendra-t-1l durant les quatorze de SON enseignement“?
n y indice qui permette de l’affirmer AVOCC certitude. L: publıcıste
qui na pas Ccesse de publıer et quı la1sse w} manuserit tant d’ecrıits,
s’est nullement faıt SCS CONNAISSANCES bıblıques.

En {Ouf CaS, ayant preparer et donner SCS d’Feriture Saln-
te, partır du novembre, ichel peut pas ENCOTC s’OCccuper de SON

chef-d’oeuvre iınacheve. Maıiıs quand le 71 novembre 670 arrıve Rome
le 1caıre apostolique Jean Van Neercassel, AVOCC SON secretaire asar

Welinckhove, Michel frouve le d’aller aC Saint-Office
1gne prelat de jansenisme”, DOUT lequel 11 aura bıen des gards plus

tard
En 670 Miıchel S’OCCupe egalement de la polıtıque francaıse

1’occasıon de la Petite Assemblee de 1667'%

internonce Aiıroldi ecrit le ao0üt 669 A| n’opera NOMN maı DIU NC

veduta; necessarıa PCT dısgombrare le nuvole deglı insegnamentı del sudetto (nHansenN10".
eyssens, Op WECS, ans Augustiniana, (1953)

Voıir Renazzı, 0712a dell’Universıta Sapıenza dı Roma, vol., Roma, 305
O1r ruggeman ef an de Ven, Inventaire des piECES d’archives francaises

La Haye, 1972, 2656 faut TEMaATrgUCI que Miche!l desiraıt depuı1s longtemps faıre
carrıere Hollande COM prefet des M1SS1IONS des augustins. Maıs Andre Cruesen, Al-

chev6eque de Malınes, 0)0| amı et protecteur d’alors, ’a jJuge incapable de äach! 11N-
portante. Ceyssens, Op WES, dans Augustinjana, (1952) 273-274 Michel entretient
unec correspondance VEC le savant cardınal cistercıen ean ‚Oona sujet du livre histor1-
qu«e UE dernıier d  Q consacre l’usage du paın Y dans la lıturgie, lıvre quı pl

tOutL le monde, Michel inclus. Celu1-c1 Iu1 crıt longuement le 2 decembre 16/72; cf.
Sala, Epistolae selectae, Torino, L793: 183-185, ei passım. Maıiıs le cardınal SErieuxX

connait SON correspondant. ecrira le mal 1673 Tanco1s Van Viıanen, professeur
Ouvaın: A  VE Homo lle de qUO scr1bis | Van Hecke] e1usque artes notissımae mıh1 sunt;
Na de et1am est DEIDCTIAM 10quı1. Monul Internuntium, ut sıb1 de 1PSO ‚AVC-

rei * Ceyssens, La seconde bulle, Bruxelles, 1968, I’
10 Voir Hoogewertft, ILL, 105
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Naturellemen iıchel sS’Occupe auUSSsI des affaıres de PTIODIC Pro-
vince. Le upus, lu1 QuUSSI relıgıeuxX l’histoire curieuse”', lu1 ecrıt le
aout 672

provincıale capıtulo NU. est SDCS, medesımae electiones sunt
conspirationes. Hınc optarem priorem generalem constitul DCI breve apostolı-
CU) et Ilı njungı ut hic introduceret ullam Clementis VIIH de reformatıone
egularıum

OUuUr iıchel profite personnellement d’un bref apostoliıque
du decembre 1672 L/ Assıstant general DOUI la Germanıie vient de
MOuUrIr Sanl aVOIr termıine SON mandat. Son SUCCESSCUT est Das nomme

le Conseıl du general, maı1ls le DapC qul, Sanl doute, ete aborde
iıchel SOM protecteur le cardınal Albizzı Devenu asssıstant de

Germanıe, ichel desıire s’Occuper de DTrODIC Provınce. Maıs celle-cı1,
quo1 qu’elle OomMMe Province de Cologne, appartiıent-elle dıstrıct de
Michel? C’est un question quı sera Jongtemps discutee!?. En tout la
Provınce desıre Das SON intervention, tOout COMMEC le Conseıl general
7  est pas heureux de nominatıon. Cela remMaarqguCcCIa.

veul, autres, offrır Provınce NOUVCAaU brevlaıre,
maıls plaıisır lu1 SCra refuse PaIcC qu’’ıl introduit uUunc dedicace faısant
SON DTODITC eloge aveCcC la mention de SON tıtre d’ Assıstant general.

ıchel me  le aUSsSS1 des querelles du Jour, entre autres, des discus-
S10NS SUT les Monita salutaria B.M. de Wiıdentelt L ef SUT le Syste-

de la nalture de Malebranche
OUur contrarıer l’infiuence quC ıchel d’exercer

Rome, surtout SUT les affaıres de Provınce, upus, qu1 est nullement
SON amı nı SON admıirateur, le mentionne plusieurs fo1s dans n_

Voır .Ceyssens, Chretien Lupus. Sa periode Jjanseniste (1640-1660), ans AugQ2us-
finıand, (1965) 294-314, 629-660, et Sa periode ultramontaıne (1660-1681), iıbıdem,
(1975) 293-329; (1977) 238-310; (1978) 373-400 (1979) 394-424; (1980)
157-188; 31 (1981) 268-319

Bıblıotheca Angelica, 896, 115v.
13 Gand, Couvent des augustins, Liber Mechliniensis, 2972-294 Le bretf adresse

directement ]’interesse est S] pleın d’eEloges que les detaıls peuvent venir qu«c de
Michel ul-meme.

AGA, Aa 3%  wl Informazione
15 Voıir Hoffer, La devotion MarieL. CEYSSENS  370  1672  Naturellement Michel s’occupe aussi des affaires de sa propre Pro-  vince. Le P. Lupus, lui aussi religieux A !’histoire curieuse*, lui &crit le 5  aoüt 1672:  "... Et a provinciale capitulo nulla est spes; medesimae omnes electiones sunt  conspirationes. Hinc optarem priorem generalem constitui per breve apostoli-  cum et illi injungi ut hic introduceret bullam Clementis VIII de reformatione  regularium ..."  Pour sa part Michel profite personnellement d’un bref apostolique  du 7 decembre 1672'°. L’Assistant general pour la Germanie vient de  mourir sans avoir termine son mandat. Son successeur n’est pas nomme  par le-Conseil du general, mais par le pape qui, sans doute, a 6te aborde  par Michel ou par son protecteur le cardinal Albizzi. Devenu asssistant de  Germanie, Michel desire s’occuper de sa propre Province. Mais celle-ci,  quoi qu’elle se nomme Province de Cologne, appartient-elle au district de  Michel? C’est une question qui sera longtemps discutee'*, En tout cas la  Province ne desire pas son intervention, tout comme le Conseil general  n’est pas heureux de sa nomination. Cela se remarquera.  Michel veut, entre autres, offrir a sa Province un nouveau breviaire,  mais ce plaisir lui sera refuse parce qu’il y a introduit une dedicace faisant  son propre €loge avec la mention de son titre d’Assistant general.  Michel se möele aussi des querelles du jour, entre autres, des discus-  sions sur les Monita salutaria B.M.V. de A. Widenfelt '°, et sur le Syste-  me de la nature de Malebranche.  Pour contrarier l’influence que Michel ne manque pas d’exercer ä  Rome, surtout sur les affaires de sa Province, Lupus, qui n’est nullement  son ami ni son admirateur, le mentionne plusieurs fois dans sa correspon-  !l Voir L.Ceyssens, Chretien Lupus. Sa periode janseniste (1640-1660), dans Augus-  tiniana, 15 (1965) 294-314, 629-660, et Sa periode ultramontaine (1660-1681), ibidem, 25  (1975) 293-329; 27 (1977) 238-310; 28 (1978) 373-400: 29 (1979) 394-424; 30 (1980)  157-188; 31 (1981) 268-319.  !? Bibliotheca Angelica, ms. 896, f° 115v.  13 Gand, Couvent des augustins, Liber Mechliniensis, p. 292-294. Le bref adresse  directement A 1’interesse est si plein d’&loges que les details ne peuvent venir que de  Michel lui-meme.  14 AGA, Aa 37,f°53-54v: Informazione  15 Voir P. Hoffer, La devotion ä Marie ... Autour des "Avis salutaires" ... Paris, 1939.  Le P, Alexius de Lannoy, recollet, ayant fortement preche contre Widenfelt, provoqua un  pamphlet Den recht Uyt gheleyden Kerckuyl, of Ulula seu bubo ecclesiasticus P. Alexii.  Van Hecke &crivit: Judicium Michaelis ... super folio isto famoso dicto: Ulula seu Bubo  ecclesiasticus recte expositus; Hoogewerff, II, 102.Autour des ”"Avis salutaires”L. CEYSSENS  370  1672  Naturellement Michel s’occupe aussi des affaires de sa propre Pro-  vince. Le P. Lupus, lui aussi religieux A !’histoire curieuse*, lui &crit le 5  aoüt 1672:  "... Et a provinciale capitulo nulla est spes; medesimae omnes electiones sunt  conspirationes. Hinc optarem priorem generalem constitui per breve apostoli-  cum et illi injungi ut hic introduceret bullam Clementis VIII de reformatione  regularium ..."  Pour sa part Michel profite personnellement d’un bref apostolique  du 7 decembre 1672'°. L’Assistant general pour la Germanie vient de  mourir sans avoir termine son mandat. Son successeur n’est pas nomme  par le-Conseil du general, mais par le pape qui, sans doute, a 6te aborde  par Michel ou par son protecteur le cardinal Albizzi. Devenu asssistant de  Germanie, Michel desire s’occuper de sa propre Province. Mais celle-ci,  quoi qu’elle se nomme Province de Cologne, appartient-elle au district de  Michel? C’est une question qui sera longtemps discutee'*, En tout cas la  Province ne desire pas son intervention, tout comme le Conseil general  n’est pas heureux de sa nomination. Cela se remarquera.  Michel veut, entre autres, offrir a sa Province un nouveau breviaire,  mais ce plaisir lui sera refuse parce qu’il y a introduit une dedicace faisant  son propre €loge avec la mention de son titre d’Assistant general.  Michel se möele aussi des querelles du jour, entre autres, des discus-  sions sur les Monita salutaria B.M.V. de A. Widenfelt '°, et sur le Syste-  me de la nature de Malebranche.  Pour contrarier l’influence que Michel ne manque pas d’exercer ä  Rome, surtout sur les affaires de sa Province, Lupus, qui n’est nullement  son ami ni son admirateur, le mentionne plusieurs fois dans sa correspon-  !l Voir L.Ceyssens, Chretien Lupus. Sa periode janseniste (1640-1660), dans Augus-  tiniana, 15 (1965) 294-314, 629-660, et Sa periode ultramontaine (1660-1681), ibidem, 25  (1975) 293-329; 27 (1977) 238-310; 28 (1978) 373-400: 29 (1979) 394-424; 30 (1980)  157-188; 31 (1981) 268-319.  !? Bibliotheca Angelica, ms. 896, f° 115v.  13 Gand, Couvent des augustins, Liber Mechliniensis, p. 292-294. Le bref adresse  directement A 1’interesse est si plein d’&loges que les details ne peuvent venir que de  Michel lui-meme.  14 AGA, Aa 37,f°53-54v: Informazione  15 Voir P. Hoffer, La devotion ä Marie ... Autour des "Avis salutaires" ... Paris, 1939.  Le P, Alexius de Lannoy, recollet, ayant fortement preche contre Widenfelt, provoqua un  pamphlet Den recht Uyt gheleyden Kerckuyl, of Ulula seu bubo ecclesiasticus P. Alexii.  Van Hecke &crivit: Judicium Michaelis ... super folio isto famoso dicto: Ulula seu Bubo  ecclesiasticus recte expositus; Hoogewerff, II, 102.Parıs, 1939
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ance aVOC les Romains’®, meme une manıere defavorable Par CXCIN-

ple, le maı 674 cardinal Jean ONa
"Omne Belgıum admiratur talem VIrumM 6SSC factum Patrıs Generalıs assısten-
tem eoque 1Ilı atas CSSC vires ad turbanda Oomnı1a

Le Juım 674 meme:
Les conseıllers bruxello1s] "indignantur AC scandalızantur Patrı Heckı1o
Romae Ner1 auctorıtatem turbandı hanc provincıam. Deıinde indıgnatur quod
dem eCK1USs apud Eminentissimos Dominos ıta audeat abuti! decreto reg10371  LE P. MICHEL VAN HECKE Ä ROME (1670-1687)  dance avec les Romains'®, m&me d’une maniere defavorable. Par exem-  ple, le 25 mai 1674 au cardinal Jean Bona:  "Omne Belgium admiratur talem virum esse factum Patris Generalis assisten-  tem adeoque illi datas esse vires ad turbanda omnia ..."  Le 29 juin 1674 au m6me:  [Les conseillers bruxellois] "indignantur ac scandalizantur Patri  . Heckio  Romae fieri auctoritatem turbandi hanc provinciam. Deinde indignatur quod  idem P.Heckius apud Eminentissimos Dominos ita audeat abuti decreto regio  ... Asserunt se plurımum scandalisatos a duobus eiusdem Patris Heckii emisari-  is ... Dum talia scribere cogor, utinam nescirem litteras. Interim Eminentia  Vestra novit arcanas miserias coenobiorum. Et ut meis dictis fiat fides atque  haec afflicta provincia liberetur ab istis turbinibus, oro ... postulare institutio-  nem de moribus Patris Heckii ..."  Le 14 Juillet, Lupus parle des "machinae P. Michaelis Heckii".  Naturellement, s’etant renseigne de plusieurs cötes, l’integre cardi-  nal Bona est arrive ä connaitre le P. Michel. Il ecrit le 20 mai 1673 au  professeur Francois Van Vianen ä Louvain:  "... Homo ille de quo scribis, eiusque artes notissimae mihi sunt, nam de me  etiam ausus est perperam loqui. Moneo internuntium...  nl7„  De ce qui precede on peut facilement conclure que Michel et Lupus  ne s’entendent nullement. Cependant, au grand depit de Michel, c’est Lu-  pus qui est €lu provincial le 28 juin 1676, et qui essaie de pacifier finale-  ment la Province. Il annule donc 1’election de Fr. Bassery, faite au chapitre  des revoltes ä Anvers. Mais Rome intervient. Le general Oliva annule cette  cassation, avec l’assentiment de ses assistants!®, surtout ä l’instigation de  Van Hecke.  Neanmoins Lupus peut esperer reussir sous le pontificat du nouveau  pape rigoriste Innnocent XI (1676-1689), d’autant plus que, professeur ä  1’Universite de Louvain, il doit se rendre ä Rome, avec le professeur Fran-  cois van Vianen‘” pour y defendre la faculte& de theologie, continuelle-  ment soupconnee de jansenisme, et afın d’y de&noncer une liste de proposi-  tions laxistes.  Le Pere F. Spyliaert, Historia monasteriorum Iprensium (ms. con-  serve au couvent des augustins ä Gand), 6crit p. 420:  "In aprili [1677] per Germaniam de mandato regis atque academiae Lovanien-  '° Voir L. Ceyssens, La correspondance de Chretien Lupus avec Augustin Favoriti,  dans Augustiniana, 23 (1973) 131-217, 371-421.  !7 Voir L. Ceyssens, Sources ... 1673-1676, p. 66.  '® Voir AGA, Dd, 113, f° 327rv.  ” L. Ceyssens, De Leuvense deputatie te Rome (1677-1679), dans Historisch tijd-  schrift, 19 (1940) 118-131; 20 (1941) 99-136.Asserunt plurımum scandalısatos duobus eiusdem atrıs 11 emi1sarı-
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515, zelosorum NOVAaS sententias laxıstas] 1SSUS est Romam ‚Uupus
provincıalıs, eft una eademque V1a et1am propter dıfficu.  es DTOVINC1LAC

NOSTIrOS praetendentes PTFOVINC1AaM OMMNNO dependentem subj1ıcere rcg1-
IH1D1 inusıtato Rmı Generalıis QUaC radıcıtus II Oortum habuerunt

Magıstro Van Ecke (GGandensı assıstente ex1istente omae DIO DITOVINC1IA
Colonıensı Belgıica

Cette de upus le comprend, INnqu. Michel ef 19911301°
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iıchel cCroıut L' ımminent echec des Louvanistes%t de Uupus
partıculıer, Qu 1 ACCUSC d’erreurs ei d’heresıie. aconte le Janvıer 678

"P ‚upus 1DSO Natıvıtatis die adıvıt assıstentem GermanıiaeLE P. MICHEL VAN HECKE Ä ROME (1670-1687)  373  Michel croit ä 1’imminent &chec des Louvanistestt de Lupus en  particulier, qu’il accuse d’erreurs et d’heresie. Il raconte le 3 janvier 1678:  "P. Lupus ipso Nativitatis die adivit assistentem Germaniae ... Actum de pro-  positionibus Lovaniensium. In quibus se pertinaciter manere et mansurum  proterve respondit Lupus, assistente frustra illum monente et convincente ad  obedientiam praestandam Ecclesiae. Dixit [Lupus] inter caetera Eclesiam non  posse damnare ea quae ipse docet. Interim res Lovaniensium cum foetore  debebunt suspendi quia dicunt isti deputati ad se non spectare quod alii eius-  dem Facultatis docent, quamvis interim et Lupus et Vianen habeant sua puncta  ad quae respondere debebunt ... Ita speciosa haec legatio in fumum abit, et re  infecta redibunt ..."?*.  Cependant Van Vianen et Lupus retourneront ä Louvain en 1679  avec un resultat inespere, tres favorable ä leur Faculte et ä leur doctrine.  Martin Steyaert, licencie, qui sert de secretaire aux deputes, Ecrit longue-  ment lä-dessus, le 8 avril 1679, lors de son retour premature. Il ne manque  pas de mentionner Van Hecke:  "Adversarium se prae caeteris praebuit P. Van Hecke ... tum ob domesticam  cum Lupo simultatem, antiquasque cum Lovaniensibus rixas ... Conatus eius  inconditosque animi aestus ob honorem communis patriae tacemus ...  25u_  Lupus reussit aussi ä se rehabiliter ä la curie augustinienne et ä  sauver pour autant sa Province. Le 11 mars 1678 le vicaire general Valvas-  sori note:  "Post serotinam audivimus a P. Provinciali Belgii ... quam feliciter tractaverit  cum Eminentissimo ... Cybo [secretaire d’Etat] pro provincia Coloniensi,  quamque juste reposuerit impostoribus. Eumdem provincialem efficaciter  persuasimus ut se purget omnino etiam coram Sanctissimo a nota quam illi  insperserat calumniose quidam factiosus homo [Heckius]" *°.  Abandonnons provisoirement les affaires de Louvain. D’ailleurs  depuis le chapitre ge&neral de 1679 Michel n’est plus assistant. Et puisque  Dominique Valvassori, le vicaire general, est devenu general, l’influence  de Michel ä la curie sur les affaires de 1’Ordre s’eteint completement.  Cependant pour sa part, Michel connait des moments heureux sous  le pontificat d’Innocent XI. En 1678 Georges Salomons, confrere et ancien  disciple, lui consacre un poeme: Heroicon Adm. Rev. ac eximio P. Magi-  stro Michaeli Heckio in ordine Eremitarum S.P. Augustini, totius Germani-  ae, Austriae, Poloniae etc. assistenti generali, in Sapienza romana sacra-  rum litterarum lectori, necnon Sancti Officii consultori et qualificatori  % Voir Ceyssens, Sources ... 1677-1679, p. 179.  25 Voir Ceyssens, Sources ... 1677-1679, p. 404.  . AGA, Da 115, P 112%.Actum de DIO-
positionıbus Lovanıensium. In quıbus pertinaciter ef ansSsurum
proterve respondıt upus, assıstente frustra um monente et CONvıncente ad
obedientiam praestandam Ecclesıiae. DixıIit Lupus] inter cCaeitera Eclesiam NON

damnare QUaC ipse docet Interım ICS Lovanıensium Cul foetore
ebebunt suspendı qula dıcunt istı deputatı ad NOn Sspectare quod al1ı eius-
dem Facultatıs docent, quamVvıs interım eft ‚upus ef Vıanen habeant S5ua puncta
ad QquaC respondere ebeDun!LE P. MICHEL VAN HECKE Ä ROME (1670-1687)  373  Michel croit ä 1’imminent &chec des Louvanistestt de Lupus en  particulier, qu’il accuse d’erreurs et d’heresie. Il raconte le 3 janvier 1678:  "P. Lupus ipso Nativitatis die adivit assistentem Germaniae ... Actum de pro-  positionibus Lovaniensium. In quibus se pertinaciter manere et mansurum  proterve respondit Lupus, assistente frustra illum monente et convincente ad  obedientiam praestandam Ecclesiae. Dixit [Lupus] inter caetera Eclesiam non  posse damnare ea quae ipse docet. Interim res Lovaniensium cum foetore  debebunt suspendi quia dicunt isti deputati ad se non spectare quod alii eius-  dem Facultatis docent, quamvis interim et Lupus et Vianen habeant sua puncta  ad quae respondere debebunt ... Ita speciosa haec legatio in fumum abit, et re  infecta redibunt ..."?*.  Cependant Van Vianen et Lupus retourneront ä Louvain en 1679  avec un resultat inespere, tres favorable ä leur Faculte et ä leur doctrine.  Martin Steyaert, licencie, qui sert de secretaire aux deputes, Ecrit longue-  ment lä-dessus, le 8 avril 1679, lors de son retour premature. Il ne manque  pas de mentionner Van Hecke:  "Adversarium se prae caeteris praebuit P. Van Hecke ... tum ob domesticam  cum Lupo simultatem, antiquasque cum Lovaniensibus rixas ... Conatus eius  inconditosque animi aestus ob honorem communis patriae tacemus ...  25u_  Lupus reussit aussi ä se rehabiliter ä la curie augustinienne et ä  sauver pour autant sa Province. Le 11 mars 1678 le vicaire general Valvas-  sori note:  "Post serotinam audivimus a P. Provinciali Belgii ... quam feliciter tractaverit  cum Eminentissimo ... Cybo [secretaire d’Etat] pro provincia Coloniensi,  quamque juste reposuerit impostoribus. Eumdem provincialem efficaciter  persuasimus ut se purget omnino etiam coram Sanctissimo a nota quam illi  insperserat calumniose quidam factiosus homo [Heckius]" *°.  Abandonnons provisoirement les affaires de Louvain. D’ailleurs  depuis le chapitre ge&neral de 1679 Michel n’est plus assistant. Et puisque  Dominique Valvassori, le vicaire general, est devenu general, l’influence  de Michel ä la curie sur les affaires de 1’Ordre s’eteint completement.  Cependant pour sa part, Michel connait des moments heureux sous  le pontificat d’Innocent XI. En 1678 Georges Salomons, confrere et ancien  disciple, lui consacre un poeme: Heroicon Adm. Rev. ac eximio P. Magi-  stro Michaeli Heckio in ordine Eremitarum S.P. Augustini, totius Germani-  ae, Austriae, Poloniae etc. assistenti generali, in Sapienza romana sacra-  rum litterarum lectori, necnon Sancti Officii consultori et qualificatori  % Voir Ceyssens, Sources ... 1677-1679, p. 179.  25 Voir Ceyssens, Sources ... 1677-1679, p. 404.  . AGA, Da 115, P 112%.Ita Spec10sa haec egat1o in fumum abıt, el
infecta edıibunt ."24.

ependan Van Vıanen et upus retourneront Louvaın 679
AVOCC resultat inespere, tres favorable leur Faculte et leur doectrine.
Martın Steyaert, lıcencıe, quı SE  &s de secretaıire duX deputes, ecrıt ongue-
ment Jä-dessus, le avrıl 1679, lors de SOn rTefoOur premature. IB}
pas de mentionner Van ecCc

"Adversarıum PTaCc caeterI1s praebult Van eCcLE P. MICHEL VAN HECKE Ä ROME (1670-1687)  373  Michel croit ä 1’imminent &chec des Louvanistestt de Lupus en  particulier, qu’il accuse d’erreurs et d’heresie. Il raconte le 3 janvier 1678:  "P. Lupus ipso Nativitatis die adivit assistentem Germaniae ... Actum de pro-  positionibus Lovaniensium. In quibus se pertinaciter manere et mansurum  proterve respondit Lupus, assistente frustra illum monente et convincente ad  obedientiam praestandam Ecclesiae. Dixit [Lupus] inter caetera Eclesiam non  posse damnare ea quae ipse docet. Interim res Lovaniensium cum foetore  debebunt suspendi quia dicunt isti deputati ad se non spectare quod alii eius-  dem Facultatis docent, quamvis interim et Lupus et Vianen habeant sua puncta  ad quae respondere debebunt ... Ita speciosa haec legatio in fumum abit, et re  infecta redibunt ..."?*.  Cependant Van Vianen et Lupus retourneront ä Louvain en 1679  avec un resultat inespere, tres favorable ä leur Faculte et ä leur doctrine.  Martin Steyaert, licencie, qui sert de secretaire aux deputes, Ecrit longue-  ment lä-dessus, le 8 avril 1679, lors de son retour premature. Il ne manque  pas de mentionner Van Hecke:  "Adversarium se prae caeteris praebuit P. Van Hecke ... tum ob domesticam  cum Lupo simultatem, antiquasque cum Lovaniensibus rixas ... Conatus eius  inconditosque animi aestus ob honorem communis patriae tacemus ...  25u_  Lupus reussit aussi ä se rehabiliter ä la curie augustinienne et ä  sauver pour autant sa Province. Le 11 mars 1678 le vicaire general Valvas-  sori note:  "Post serotinam audivimus a P. Provinciali Belgii ... quam feliciter tractaverit  cum Eminentissimo ... Cybo [secretaire d’Etat] pro provincia Coloniensi,  quamque juste reposuerit impostoribus. Eumdem provincialem efficaciter  persuasimus ut se purget omnino etiam coram Sanctissimo a nota quam illi  insperserat calumniose quidam factiosus homo [Heckius]" *°.  Abandonnons provisoirement les affaires de Louvain. D’ailleurs  depuis le chapitre ge&neral de 1679 Michel n’est plus assistant. Et puisque  Dominique Valvassori, le vicaire general, est devenu general, l’influence  de Michel ä la curie sur les affaires de 1’Ordre s’eteint completement.  Cependant pour sa part, Michel connait des moments heureux sous  le pontificat d’Innocent XI. En 1678 Georges Salomons, confrere et ancien  disciple, lui consacre un poeme: Heroicon Adm. Rev. ac eximio P. Magi-  stro Michaeli Heckio in ordine Eremitarum S.P. Augustini, totius Germani-  ae, Austriae, Poloniae etc. assistenti generali, in Sapienza romana sacra-  rum litterarum lectori, necnon Sancti Officii consultori et qualificatori  % Voir Ceyssens, Sources ... 1677-1679, p. 179.  25 Voir Ceyssens, Sources ... 1677-1679, p. 404.  . AGA, Da 115, P 112%.ob domesticam
Lupo sımultatem, antıquasque CU  = Lovanıensibus MXAas Conatus e1ius

incondıtosque anımı ob honorem COommunIls patrıae acCemusLE P. MICHEL VAN HECKE Ä ROME (1670-1687)  373  Michel croit ä 1’imminent &chec des Louvanistestt de Lupus en  particulier, qu’il accuse d’erreurs et d’heresie. Il raconte le 3 janvier 1678:  "P. Lupus ipso Nativitatis die adivit assistentem Germaniae ... Actum de pro-  positionibus Lovaniensium. In quibus se pertinaciter manere et mansurum  proterve respondit Lupus, assistente frustra illum monente et convincente ad  obedientiam praestandam Ecclesiae. Dixit [Lupus] inter caetera Eclesiam non  posse damnare ea quae ipse docet. Interim res Lovaniensium cum foetore  debebunt suspendi quia dicunt isti deputati ad se non spectare quod alii eius-  dem Facultatis docent, quamvis interim et Lupus et Vianen habeant sua puncta  ad quae respondere debebunt ... Ita speciosa haec legatio in fumum abit, et re  infecta redibunt ..."?*.  Cependant Van Vianen et Lupus retourneront ä Louvain en 1679  avec un resultat inespere, tres favorable ä leur Faculte et ä leur doctrine.  Martin Steyaert, licencie, qui sert de secretaire aux deputes, Ecrit longue-  ment lä-dessus, le 8 avril 1679, lors de son retour premature. Il ne manque  pas de mentionner Van Hecke:  "Adversarium se prae caeteris praebuit P. Van Hecke ... tum ob domesticam  cum Lupo simultatem, antiquasque cum Lovaniensibus rixas ... Conatus eius  inconditosque animi aestus ob honorem communis patriae tacemus ...  25u_  Lupus reussit aussi ä se rehabiliter ä la curie augustinienne et ä  sauver pour autant sa Province. Le 11 mars 1678 le vicaire general Valvas-  sori note:  "Post serotinam audivimus a P. Provinciali Belgii ... quam feliciter tractaverit  cum Eminentissimo ... Cybo [secretaire d’Etat] pro provincia Coloniensi,  quamque juste reposuerit impostoribus. Eumdem provincialem efficaciter  persuasimus ut se purget omnino etiam coram Sanctissimo a nota quam illi  insperserat calumniose quidam factiosus homo [Heckius]" *°.  Abandonnons provisoirement les affaires de Louvain. D’ailleurs  depuis le chapitre ge&neral de 1679 Michel n’est plus assistant. Et puisque  Dominique Valvassori, le vicaire general, est devenu general, l’influence  de Michel ä la curie sur les affaires de 1’Ordre s’eteint completement.  Cependant pour sa part, Michel connait des moments heureux sous  le pontificat d’Innocent XI. En 1678 Georges Salomons, confrere et ancien  disciple, lui consacre un poeme: Heroicon Adm. Rev. ac eximio P. Magi-  stro Michaeli Heckio in ordine Eremitarum S.P. Augustini, totius Germani-  ae, Austriae, Poloniae etc. assistenti generali, in Sapienza romana sacra-  rum litterarum lectori, necnon Sancti Officii consultori et qualificatori  % Voir Ceyssens, Sources ... 1677-1679, p. 179.  25 Voir Ceyssens, Sources ... 1677-1679, p. 404.  . AGA, Da 115, P 112%.25u_

upus reussıt QuUSS1 rehabilıter 1a curle augustinıenne ei
SAU VL DOUTI Provıince. Le INarl: 1678 le vicaıre general Valvas-
SOr1 ote

"Post serotiınam audiıvimus Provincıalı Belgı1LE P. MICHEL VAN HECKE Ä ROME (1670-1687)  373  Michel croit ä 1’imminent &chec des Louvanistestt de Lupus en  particulier, qu’il accuse d’erreurs et d’heresie. Il raconte le 3 janvier 1678:  "P. Lupus ipso Nativitatis die adivit assistentem Germaniae ... Actum de pro-  positionibus Lovaniensium. In quibus se pertinaciter manere et mansurum  proterve respondit Lupus, assistente frustra illum monente et convincente ad  obedientiam praestandam Ecclesiae. Dixit [Lupus] inter caetera Eclesiam non  posse damnare ea quae ipse docet. Interim res Lovaniensium cum foetore  debebunt suspendi quia dicunt isti deputati ad se non spectare quod alii eius-  dem Facultatis docent, quamvis interim et Lupus et Vianen habeant sua puncta  ad quae respondere debebunt ... Ita speciosa haec legatio in fumum abit, et re  infecta redibunt ..."?*.  Cependant Van Vianen et Lupus retourneront ä Louvain en 1679  avec un resultat inespere, tres favorable ä leur Faculte et ä leur doctrine.  Martin Steyaert, licencie, qui sert de secretaire aux deputes, Ecrit longue-  ment lä-dessus, le 8 avril 1679, lors de son retour premature. Il ne manque  pas de mentionner Van Hecke:  "Adversarium se prae caeteris praebuit P. Van Hecke ... tum ob domesticam  cum Lupo simultatem, antiquasque cum Lovaniensibus rixas ... Conatus eius  inconditosque animi aestus ob honorem communis patriae tacemus ...  25u_  Lupus reussit aussi ä se rehabiliter ä la curie augustinienne et ä  sauver pour autant sa Province. Le 11 mars 1678 le vicaire general Valvas-  sori note:  "Post serotinam audivimus a P. Provinciali Belgii ... quam feliciter tractaverit  cum Eminentissimo ... Cybo [secretaire d’Etat] pro provincia Coloniensi,  quamque juste reposuerit impostoribus. Eumdem provincialem efficaciter  persuasimus ut se purget omnino etiam coram Sanctissimo a nota quam illi  insperserat calumniose quidam factiosus homo [Heckius]" *°.  Abandonnons provisoirement les affaires de Louvain. D’ailleurs  depuis le chapitre ge&neral de 1679 Michel n’est plus assistant. Et puisque  Dominique Valvassori, le vicaire general, est devenu general, l’influence  de Michel ä la curie sur les affaires de 1’Ordre s’eteint completement.  Cependant pour sa part, Michel connait des moments heureux sous  le pontificat d’Innocent XI. En 1678 Georges Salomons, confrere et ancien  disciple, lui consacre un poeme: Heroicon Adm. Rev. ac eximio P. Magi-  stro Michaeli Heckio in ordine Eremitarum S.P. Augustini, totius Germani-  ae, Austriae, Poloniae etc. assistenti generali, in Sapienza romana sacra-  rum litterarum lectori, necnon Sancti Officii consultori et qualificatori  % Voir Ceyssens, Sources ... 1677-1679, p. 179.  25 Voir Ceyssens, Sources ... 1677-1679, p. 404.  . AGA, Da 115, P 112%.QqUuUam felıcıter tractaverıt
CUu: Eminentissimo Cybo |secretaıre d’Etat] PIO provincla Colonıens1,
QUAMQUC Juste reposuerit ımpostorıibus. Eumdem provincialem efticacıter
persuasımus ut purget Omnına et1am COTaM Sanctissımo nota QUan Il
insperserat calumnıo0se quıdam factıosus homo |Heckius]" 2

Abandonnons provısoırement les ffaıres de Louvaıin. D’aıilleurs
depu1s le chapıtre general de 1679 ichel est plus assıstant. Et pu1sque
Domin1ique ValvassorI1, le vicaire general, est devenu general, L’infiluence
de ichel 1a curıe SUT les ffaıres de 1L’Ordre s’eteint completement.

ependan DPOUT iıchel connaıt des Oments heureux SOUS

le pontificat d’Innocent X:} En 678 Georges Salomons, conftfrere ef ancıen
iscıple, lu1 poeme: eroicon Adm Rev PXIMLO Magi-
SIN Michaeli ec. In ordine Eremitarum Augustinl, fotius (Jermanlıi-
4AE€E, Austriae, Poloniae eic. assıstenti generali, In Sapienza YTOomMand TUa-

litterarum ector[Ii, NeCNON Sanctı Officii consultori el qualificatori

Voir Ceyssens, SOUFCesLE P. MICHEL VAN HECKE Ä ROME (1670-1687)  373  Michel croit ä 1’imminent &chec des Louvanistestt de Lupus en  particulier, qu’il accuse d’erreurs et d’heresie. Il raconte le 3 janvier 1678:  "P. Lupus ipso Nativitatis die adivit assistentem Germaniae ... Actum de pro-  positionibus Lovaniensium. In quibus se pertinaciter manere et mansurum  proterve respondit Lupus, assistente frustra illum monente et convincente ad  obedientiam praestandam Ecclesiae. Dixit [Lupus] inter caetera Eclesiam non  posse damnare ea quae ipse docet. Interim res Lovaniensium cum foetore  debebunt suspendi quia dicunt isti deputati ad se non spectare quod alii eius-  dem Facultatis docent, quamvis interim et Lupus et Vianen habeant sua puncta  ad quae respondere debebunt ... Ita speciosa haec legatio in fumum abit, et re  infecta redibunt ..."?*.  Cependant Van Vianen et Lupus retourneront ä Louvain en 1679  avec un resultat inespere, tres favorable ä leur Faculte et ä leur doctrine.  Martin Steyaert, licencie, qui sert de secretaire aux deputes, Ecrit longue-  ment lä-dessus, le 8 avril 1679, lors de son retour premature. Il ne manque  pas de mentionner Van Hecke:  "Adversarium se prae caeteris praebuit P. Van Hecke ... tum ob domesticam  cum Lupo simultatem, antiquasque cum Lovaniensibus rixas ... Conatus eius  inconditosque animi aestus ob honorem communis patriae tacemus ...  25u_  Lupus reussit aussi ä se rehabiliter ä la curie augustinienne et ä  sauver pour autant sa Province. Le 11 mars 1678 le vicaire general Valvas-  sori note:  "Post serotinam audivimus a P. Provinciali Belgii ... quam feliciter tractaverit  cum Eminentissimo ... Cybo [secretaire d’Etat] pro provincia Coloniensi,  quamque juste reposuerit impostoribus. Eumdem provincialem efficaciter  persuasimus ut se purget omnino etiam coram Sanctissimo a nota quam illi  insperserat calumniose quidam factiosus homo [Heckius]" *°.  Abandonnons provisoirement les affaires de Louvain. D’ailleurs  depuis le chapitre ge&neral de 1679 Michel n’est plus assistant. Et puisque  Dominique Valvassori, le vicaire general, est devenu general, l’influence  de Michel ä la curie sur les affaires de 1’Ordre s’eteint completement.  Cependant pour sa part, Michel connait des moments heureux sous  le pontificat d’Innocent XI. En 1678 Georges Salomons, confrere et ancien  disciple, lui consacre un poeme: Heroicon Adm. Rev. ac eximio P. Magi-  stro Michaeli Heckio in ordine Eremitarum S.P. Augustini, totius Germani-  ae, Austriae, Poloniae etc. assistenti generali, in Sapienza romana sacra-  rum litterarum lectori, necnon Sancti Officii consultori et qualificatori  % Voir Ceyssens, Sources ... 1677-1679, p. 179.  25 Voir Ceyssens, Sources ... 1677-1679, p. 404.  . AGA, Da 115, P 112%.- 179
25 Voıir Ceyssens, SOuFrcesLE P. MICHEL VAN HECKE Ä ROME (1670-1687)  373  Michel croit ä 1’imminent &chec des Louvanistestt de Lupus en  particulier, qu’il accuse d’erreurs et d’heresie. Il raconte le 3 janvier 1678:  "P. Lupus ipso Nativitatis die adivit assistentem Germaniae ... Actum de pro-  positionibus Lovaniensium. In quibus se pertinaciter manere et mansurum  proterve respondit Lupus, assistente frustra illum monente et convincente ad  obedientiam praestandam Ecclesiae. Dixit [Lupus] inter caetera Eclesiam non  posse damnare ea quae ipse docet. Interim res Lovaniensium cum foetore  debebunt suspendi quia dicunt isti deputati ad se non spectare quod alii eius-  dem Facultatis docent, quamvis interim et Lupus et Vianen habeant sua puncta  ad quae respondere debebunt ... Ita speciosa haec legatio in fumum abit, et re  infecta redibunt ..."?*.  Cependant Van Vianen et Lupus retourneront ä Louvain en 1679  avec un resultat inespere, tres favorable ä leur Faculte et ä leur doctrine.  Martin Steyaert, licencie, qui sert de secretaire aux deputes, Ecrit longue-  ment lä-dessus, le 8 avril 1679, lors de son retour premature. Il ne manque  pas de mentionner Van Hecke:  "Adversarium se prae caeteris praebuit P. Van Hecke ... tum ob domesticam  cum Lupo simultatem, antiquasque cum Lovaniensibus rixas ... Conatus eius  inconditosque animi aestus ob honorem communis patriae tacemus ...  25u_  Lupus reussit aussi ä se rehabiliter ä la curie augustinienne et ä  sauver pour autant sa Province. Le 11 mars 1678 le vicaire general Valvas-  sori note:  "Post serotinam audivimus a P. Provinciali Belgii ... quam feliciter tractaverit  cum Eminentissimo ... Cybo [secretaire d’Etat] pro provincia Coloniensi,  quamque juste reposuerit impostoribus. Eumdem provincialem efficaciter  persuasimus ut se purget omnino etiam coram Sanctissimo a nota quam illi  insperserat calumniose quidam factiosus homo [Heckius]" *°.  Abandonnons provisoirement les affaires de Louvain. D’ailleurs  depuis le chapitre ge&neral de 1679 Michel n’est plus assistant. Et puisque  Dominique Valvassori, le vicaire general, est devenu general, l’influence  de Michel ä la curie sur les affaires de 1’Ordre s’eteint completement.  Cependant pour sa part, Michel connait des moments heureux sous  le pontificat d’Innocent XI. En 1678 Georges Salomons, confrere et ancien  disciple, lui consacre un poeme: Heroicon Adm. Rev. ac eximio P. Magi-  stro Michaeli Heckio in ordine Eremitarum S.P. Augustini, totius Germani-  ae, Austriae, Poloniae etc. assistenti generali, in Sapienza romana sacra-  rum litterarum lectori, necnon Sancti Officii consultori et qualificatori  % Voir Ceyssens, Sources ... 1677-1679, p. 179.  25 Voir Ceyssens, Sources ... 1677-1679, p. 404.  . AGA, Da 115, P 112%.Z 404
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dignissimo, impriıme Naples 1678, CUH super10rum perm1ssu, Da-
2DCS

En 678 egalement, lors de la refection des bätiments du COuvent
des augustins Gand, une pıerre commemoratıve consacree grand Gan-
tO1S est placee.

Nous VEeNONS de signaler qucC ichel est nomme consulteur du
Saint-Office, San doute gräce cardınal Albizzı. Dans ce congregatıon
iıchel Oouve occupatıon continuelle. 11 Olt assıster dUX interminables
reun10ns, euX fo1s semaılne, unc SOUS la presidence des cardınaux, unec

autre SOUS la presidence du PapC, pendant Jaquelle les nombreux assıstants
dolivent rester debout. iıchel do1nt partıcıper la CENSUTEC des nombreux
lıvres denonces. I] AUrT.: ONC lıre serieusement certalns9 et
ecrıre Jjugemen raısonnable, 11 evra le lıre publıc la congre-
gatıon des cardınaux. laısse de nombreuses censures“®, relatıves
exemple 1’Amor poenitens de Neercassel””, AduX OeUVIES de alebran-
che, la lettre de C(hnlbert de oyseul, eveque de Tournai”

Gräce ardınal Albızzı, iıchel devıent Qussı consulteur de la
Propagande, qu1ı lu1 perme dA’intervenir dans les affaıres du clerge hol-
andaıs, qui 1’ınteressent touJours. De plus, terme de SON ense1gnement
Ia Sapıenza (apres 13 ans), ı]l devıent professeur ollege de la TODa-
gande, une matıere 18(0)01 prec1isee, Sans doute J eXeLESE, la Sa-

pıenza. AauUuTd ONC des Hollandaıs parmı SCS eleves. De CeuX-Cl, Ul s’entre-
tient dans correspondance, plutöt amicale, AVECC le icaıre apostolique
Neercassel. Certains d’entre CuUX feront valoır, meme une manıere
nefaste. moment NON PreCISE, ichel devıent QuUSSsS1 prefet des etudes
du college de la Propagande. continue OncC QVOIlF unc vIe 1en rTeMN-

phlıe. Pourtant, ' il continue de S’occuper de Louvaımn. pres le
SUCCES de la deputatiıon romaiıne, la reactiıon des antijansenistes ete tres
forte {ls ont meme cree une "congregation" [ assoc1atıon| secrete DOUI 19a0ı
cusatıon des jansenistes. Des centaınes de proposıitions erronnees heret1i-
quCS, dont plusieurs sont attrıbuees upus, Ont ete rassemblees el 1mM-

primees. Le delegue de l’association, le Franco1s Porter, francıscaın du

ollege iırlandaıs Louvaın, do1t obteniır la condamnatıon Rome M1-
chel contribue?‘.

Maıs sulnte de SCS SUCCES Rome ichel devıent imprudent,

27 Un exemplaıre est CONserve la Bıblıoteca Angelıca.
Voir Hoogewertf, 111,97-115
Voır Voorvelt, De Amor poenitens Van Johannes Van Neercassel (these de

ymegue), e1ist, 1984
(0) 18 (Ceyssens, SOurces374  L. CEYSSENS  dignissimo, imprime a Naples en 1678, cum superiorum permissu, 18 pa-  27_  ges  En 1678 egalement, lors de la refection des bätiments du couvent  des augustins ä Gand, une pierre commemorative consacree au grand Gan-  tois y est placee.  Nous venons de signaler que Michel est nomme consulteur du  Saint-Office, sans doute gräce au cardinal Albizzi. Dans cette congregation  Michel trouve une occupation continuelle. Il doit assister aux interminables  reunions, deux fois par semaine, une sous la presidence des cardinaux, une  autre sous la presidence du pape, pendant laquelle les nombreux assistants  doivent rester debout. Michel doit participer ä la censure des nombreux  livres de&nonces. Il aura donc A lire serieusement certains ouvrages, et ä  &crire un jugement raisonnable, car il devra le lire en public ä la congre-  gation des cardinaux. Il a laisse de nombreuses censures*®, relatives par  exemple ä 1’Amor poenitens de Neercassel”, aux oeuvres de Malebran-  che, A la lettre de Gilbert de Choyseul, &veque de Tournai”®  Gräce au cardinal Albizzi, Michel devient aussi consulteur de la  Propagande, ce qui Iui permet d’intervenir dans les affaires du clerge hol-  landais, qui 1’interessent toujours. De plus, au terme de son enseignement ä  la Sapienza (apres 13 ans), il devient professeur au college de la Propa-  gande, d’une matiere non precisee, sans doute l’exegese, comme ä la Sa-  pienza. Il aura donc des Hollandais parmi ses 6leves. De ceux-ci, il s’entre-  tient dans sa correspondance, plutöt amicale, avec le Vicaire apostolique  Neercassel. Certains d’entre eux se feront valoir, m&me d’une maniere  nefaste. Ä un moment non precise, Michel devient aussi prefet des etudes  du college de la Propagande. Il continue donc ä avoir une vie bien rem-  plie. Pourtant, par rancune, il continue de s’occuper de Louvain. Apres le  succes de la deputation romaine, la reaction des antijansenistes a &t6 tres  forte. Ils ont m&me cr&&€ une "congregation" [association] secrete pour 1’ac-  cusation des jansenistes. Des centaines de propositions erronnees 0u hereti-  ques, dont plusieurs sont attribuces au P. Lupus, ont ete rassemblees et im-  primees. Le delegue de 1l’association, le P. Francois Porter, franciscain du  college irlandais a Louvain, doit en obtenir la condamnation a Rome. Mi-  chel y contribue*.  Mais par suite de ses succes ä Rome Michel devient imprudent,  27 Un exemplaire est conserve ä la Biblioteca Angelica.  2 Voir Hoogewerff, II1,97-115.  29 Voir C.P. Voorvelt, De Amor poenitens van Johannes van Neercassel (these de  Nymöegue), Zeist, 1984.  30 Voir L. Ceyssens, Sources ... 1680-1682, p. 97-99; Hoogewerf, II, 114-115.  3 Voir Hoogewerff, II, p. 111.97-99; HoogewerTt, IL, 142115
Voir Hoogewertft, IL, .r
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meme l’egard des Jesuıtes. Assıstant de Germanıie, ı1 COmpose ecrıt
De abusibus Jesuitarum In administratione spirituali temporali Collegii
Germanici Apollinaris de Urbe?.

Au College de la ropagande, ıchel, professeur ef prefet, faıt
SOUuvent defendre des theses et eut quc SCS collegues fassent auftfan: Or
le decembre 1682, quand le professeur de morale, rlandais, faıt de-
endre une these d’actualıte SUT L’attrıtion, SavOIlr S1 la sımple craıinte de
enier est suffisante DOUI reCceVvoIr L’absolution, iıchel interrompt la dıs-
Ccuss1ion DOUT imposer diıscours violent, DTODTC opınıon august1-
n]ıennNe ef rıgoriste NTr l’ınterpretation laxıste des Jesuıntes. De la Sorte i}
ffense la fOo1s le president de la these eft les Jesulntes. Le premier -
qucC de plaındre auss1ı jJ1en aupres de la ropagande qu aupres du
Saıint-Office: les jesultes adressent seul Saint-Office de longues ei e  h;  e_
mentes doleances contre "ımmoderatum agendi modum quCm anecC
SIC ante alıquos 1e6S in publica dısputatione ollegı1 de ropaganda Fıde

omnıbus DIaC tulıt, NON sıne publıco candaloLE P. MICHEL VAN HECKE Ä ROME (1670-1687)  375  mme ä 1’6gard des jesuites. Assistant de Germanie, il a compose un Gecrit:  De abusibus Jesuitarum in administratione spirituali ac temporali Collegii  Germanici S. Apollinaris de Urbe”.  Au College de la Propagande, Michel, professeur et prefet, fait  souvent defendre des theses et veut que ses collegues en fassent autant. Or  le 20 de&cembre 1682, quand le professeur de morale, un Irlandais, fait de-  fendre une th6ese d’actualite sur l’attrition, ä savoir si la simple crainte de  V’enfer est suffisante pour recevoir 1’absolution, Michel interrompt la dis-  cussion pour imposer par un discours violent, sa propre opinion augusti-  nienne et rigoriste contre l’interpretation laxiste des jesuites. De la sorte il  offense a la fois le president de la these et les jesuites. Le premier ne man-  que pas de se plaindre aussi bien aupres de la Propagande qu’aupres du  Saint-Office; les jesuites adressent au seul Saint-Office de longues et vehe-  mentes doleances contre "immoderatum agendi modum quem P. Waneck  [sic] ante aliquos dies in publica disputatione Collegii de Propaganda Fide  coram omnibus prae se tulit, non sine publico scandalo ... Iste homo impo-  tens sui ... Hic homo jesuitis plurimum infestus est, quos ipse traducit in  scripto satyrico a me lecto, quasi juratos hostes caritatis et amoris Dei ...  Sed quidquid blateret homo ille infrenitus ..  .n33  , il a contrevenu au decret  du 5 mai 1667**, et doit en porter la responsabilite.  En effet, la Propagande reagit aussitöt en suspendant le coupable  de sa prefecture, mais apres appel de Michel, le pape annule cette mesure.  Le Saint-Office ne s’occupe guere de l’incident, le pape Innocent ayant  assez de telles disputes. C’est ä cause de la m&me attitude du pape, que  la censure des nombreuses propositions louvanistes, dejä prete, n’est pas  publige®®. De m&me Michel est prie d’oublier son chef-d’oeuvre si impor-  tant Augustinus usu agnitus.  Cependant Michel peut aussi inscrire quelques reussites au Saint-  Office ä son compte. Par exemple en collaborant ä la censure des sept  points (dits jansenistes) auxquels il etait absolument necessaire de croire.  Contre ces points Michel avait, le 8 aoüt 1683, adresse au cardinal Cybo,  %2 Voir Hoogewerff, III, 106.  3 Archives generales des jesuites, 74A, f 80v-81r.  %* Voir L. Ceyssens, L’origine du decret du Saint-Office concernant l’attrition (5 mai  1667), in Ephemerides theologicae Lovanienses, 25 (1940) 83-91.  3 Voir L.Ceyssens, Romeinse brieven uit de Ierse periode van het Belgisch antijanse-  nisme (1680-1684), in Bulletin de l’Institut historique belge de Rome, 23-24 (1944-1948)  106-116.  % Voir Ceyssens, Yan de veroordeling der 65 lakse proposities in 1679 naar de  veroordeling van de 31 rigorische proposities in 1690, in Miscellanea moralia in honorem  ... Arthur Jansen, Gembloux, 1948, I, 77-109.Iste OMO 1MpoO-
tens SUulLE P. MICHEL VAN HECKE Ä ROME (1670-1687)  375  mme ä 1’6gard des jesuites. Assistant de Germanie, il a compose un Gecrit:  De abusibus Jesuitarum in administratione spirituali ac temporali Collegii  Germanici S. Apollinaris de Urbe”.  Au College de la Propagande, Michel, professeur et prefet, fait  souvent defendre des theses et veut que ses collegues en fassent autant. Or  le 20 de&cembre 1682, quand le professeur de morale, un Irlandais, fait de-  fendre une th6ese d’actualite sur l’attrition, ä savoir si la simple crainte de  V’enfer est suffisante pour recevoir 1’absolution, Michel interrompt la dis-  cussion pour imposer par un discours violent, sa propre opinion augusti-  nienne et rigoriste contre l’interpretation laxiste des jesuites. De la sorte il  offense a la fois le president de la these et les jesuites. Le premier ne man-  que pas de se plaindre aussi bien aupres de la Propagande qu’aupres du  Saint-Office; les jesuites adressent au seul Saint-Office de longues et vehe-  mentes doleances contre "immoderatum agendi modum quem P. Waneck  [sic] ante aliquos dies in publica disputatione Collegii de Propaganda Fide  coram omnibus prae se tulit, non sine publico scandalo ... Iste homo impo-  tens sui ... Hic homo jesuitis plurimum infestus est, quos ipse traducit in  scripto satyrico a me lecto, quasi juratos hostes caritatis et amoris Dei ...  Sed quidquid blateret homo ille infrenitus ..  .n33  , il a contrevenu au decret  du 5 mai 1667**, et doit en porter la responsabilite.  En effet, la Propagande reagit aussitöt en suspendant le coupable  de sa prefecture, mais apres appel de Michel, le pape annule cette mesure.  Le Saint-Office ne s’occupe guere de l’incident, le pape Innocent ayant  assez de telles disputes. C’est ä cause de la m&me attitude du pape, que  la censure des nombreuses propositions louvanistes, dejä prete, n’est pas  publige®®. De m&me Michel est prie d’oublier son chef-d’oeuvre si impor-  tant Augustinus usu agnitus.  Cependant Michel peut aussi inscrire quelques reussites au Saint-  Office ä son compte. Par exemple en collaborant ä la censure des sept  points (dits jansenistes) auxquels il etait absolument necessaire de croire.  Contre ces points Michel avait, le 8 aoüt 1683, adresse au cardinal Cybo,  %2 Voir Hoogewerff, III, 106.  3 Archives generales des jesuites, 74A, f 80v-81r.  %* Voir L. Ceyssens, L’origine du decret du Saint-Office concernant l’attrition (5 mai  1667), in Ephemerides theologicae Lovanienses, 25 (1940) 83-91.  3 Voir L.Ceyssens, Romeinse brieven uit de Ierse periode van het Belgisch antijanse-  nisme (1680-1684), in Bulletin de l’Institut historique belge de Rome, 23-24 (1944-1948)  106-116.  % Voir Ceyssens, Yan de veroordeling der 65 lakse proposities in 1679 naar de  veroordeling van de 31 rigorische proposities in 1690, in Miscellanea moralia in honorem  ... Arthur Jansen, Gembloux, 1948, I, 77-109.Hıc OMO Jesult1s plurımum inftestus est, YJqUOS ipse traducıt In
scr1pto satyrıco lecto, quası Juratos hostes carıtatıs ef aMOTIS De1lLE P. MICHEL VAN HECKE Ä ROME (1670-1687)  375  mme ä 1’6gard des jesuites. Assistant de Germanie, il a compose un Gecrit:  De abusibus Jesuitarum in administratione spirituali ac temporali Collegii  Germanici S. Apollinaris de Urbe”.  Au College de la Propagande, Michel, professeur et prefet, fait  souvent defendre des theses et veut que ses collegues en fassent autant. Or  le 20 de&cembre 1682, quand le professeur de morale, un Irlandais, fait de-  fendre une th6ese d’actualite sur l’attrition, ä savoir si la simple crainte de  V’enfer est suffisante pour recevoir 1’absolution, Michel interrompt la dis-  cussion pour imposer par un discours violent, sa propre opinion augusti-  nienne et rigoriste contre l’interpretation laxiste des jesuites. De la sorte il  offense a la fois le president de la these et les jesuites. Le premier ne man-  que pas de se plaindre aussi bien aupres de la Propagande qu’aupres du  Saint-Office; les jesuites adressent au seul Saint-Office de longues et vehe-  mentes doleances contre "immoderatum agendi modum quem P. Waneck  [sic] ante aliquos dies in publica disputatione Collegii de Propaganda Fide  coram omnibus prae se tulit, non sine publico scandalo ... Iste homo impo-  tens sui ... Hic homo jesuitis plurimum infestus est, quos ipse traducit in  scripto satyrico a me lecto, quasi juratos hostes caritatis et amoris Dei ...  Sed quidquid blateret homo ille infrenitus ..  .n33  , il a contrevenu au decret  du 5 mai 1667**, et doit en porter la responsabilite.  En effet, la Propagande reagit aussitöt en suspendant le coupable  de sa prefecture, mais apres appel de Michel, le pape annule cette mesure.  Le Saint-Office ne s’occupe guere de l’incident, le pape Innocent ayant  assez de telles disputes. C’est ä cause de la m&me attitude du pape, que  la censure des nombreuses propositions louvanistes, dejä prete, n’est pas  publige®®. De m&me Michel est prie d’oublier son chef-d’oeuvre si impor-  tant Augustinus usu agnitus.  Cependant Michel peut aussi inscrire quelques reussites au Saint-  Office ä son compte. Par exemple en collaborant ä la censure des sept  points (dits jansenistes) auxquels il etait absolument necessaire de croire.  Contre ces points Michel avait, le 8 aoüt 1683, adresse au cardinal Cybo,  %2 Voir Hoogewerff, III, 106.  3 Archives generales des jesuites, 74A, f 80v-81r.  %* Voir L. Ceyssens, L’origine du decret du Saint-Office concernant l’attrition (5 mai  1667), in Ephemerides theologicae Lovanienses, 25 (1940) 83-91.  3 Voir L.Ceyssens, Romeinse brieven uit de Ierse periode van het Belgisch antijanse-  nisme (1680-1684), in Bulletin de l’Institut historique belge de Rome, 23-24 (1944-1948)  106-116.  % Voir Ceyssens, Yan de veroordeling der 65 lakse proposities in 1679 naar de  veroordeling van de 31 rigorische proposities in 1690, in Miscellanea moralia in honorem  ... Arthur Jansen, Gembloux, 1948, I, 77-109.Sed quı1dquıid atere OMO Ne infrenıtus .n33 ı] CONTIrevenu decret
du maı 1667° ef do1t porter la responsabılıite.

En e  el, 1a ropagande reagıt aussıtöt suspendant le coupable
de prefecture, maıls apres appe de chel,; le PapcC annule ceitte ESUTEC

Le Saıint-  1CcCe S’Ooccupe guere de L’iıncıdent, le DpapcC nnocent ayanıt
4aSSC7Z de telles disputes”. Z  est de la meme attıtude du DaDC, UJUC
la CENSUIC des nombreuses proposıtions louvanıstes, deja Dicie. est
publige”®. De meme ichel est prı1e d’oublıer SON chef-d’oeuvre 61 1mpor-
tant Augustinus USUÜ agnıtus.

ependan' ıchel peut QuUSS1 inscrire quelques reussıtes Salnt-
Office SOM compte. Par exemple collaborant la CENSUTC des sept
pomts HN Jansenistes) auxquels 11 etaıt absolument necessaıre de crolmre.
Contre Ces pomints ichel avaıt, le aout 1683, adresse cardınal Cybo,

Voır Hoogewerftff, ILL, 106
33 Chıves generales des jesultes, 7/4A, 8Ov-8SIr.

Voir Ceyssens, L’origine du decret du Saint-Office CONCErNnNan. 'attrıtion (3 Mal
In Ephemerides theologicae Lovanienses, 25 (1940) 8301

35 Voiır L.Ceyssens, Romeinse hrieven ullt de lerse periode Van het Belgisch antıJanse-
AIsSme (1680-16854) ın Bulletin de Institut historique belge de Rome, 2324 (1944-1948)
106-116

(0)08 Ceyssens, Van de veroordeling der lakse proposities INn 1679 aar de
veroordeling Van de 37 rigorische proposities In 1690, in Miscellanea moralia In honoremLE P. MICHEL VAN HECKE Ä ROME (1670-1687)  375  mme ä 1’6gard des jesuites. Assistant de Germanie, il a compose un Gecrit:  De abusibus Jesuitarum in administratione spirituali ac temporali Collegii  Germanici S. Apollinaris de Urbe”.  Au College de la Propagande, Michel, professeur et prefet, fait  souvent defendre des theses et veut que ses collegues en fassent autant. Or  le 20 de&cembre 1682, quand le professeur de morale, un Irlandais, fait de-  fendre une th6ese d’actualite sur l’attrition, ä savoir si la simple crainte de  V’enfer est suffisante pour recevoir 1’absolution, Michel interrompt la dis-  cussion pour imposer par un discours violent, sa propre opinion augusti-  nienne et rigoriste contre l’interpretation laxiste des jesuites. De la sorte il  offense a la fois le president de la these et les jesuites. Le premier ne man-  que pas de se plaindre aussi bien aupres de la Propagande qu’aupres du  Saint-Office; les jesuites adressent au seul Saint-Office de longues et vehe-  mentes doleances contre "immoderatum agendi modum quem P. Waneck  [sic] ante aliquos dies in publica disputatione Collegii de Propaganda Fide  coram omnibus prae se tulit, non sine publico scandalo ... Iste homo impo-  tens sui ... Hic homo jesuitis plurimum infestus est, quos ipse traducit in  scripto satyrico a me lecto, quasi juratos hostes caritatis et amoris Dei ...  Sed quidquid blateret homo ille infrenitus ..  .n33  , il a contrevenu au decret  du 5 mai 1667**, et doit en porter la responsabilite.  En effet, la Propagande reagit aussitöt en suspendant le coupable  de sa prefecture, mais apres appel de Michel, le pape annule cette mesure.  Le Saint-Office ne s’occupe guere de l’incident, le pape Innocent ayant  assez de telles disputes. C’est ä cause de la m&me attitude du pape, que  la censure des nombreuses propositions louvanistes, dejä prete, n’est pas  publige®®. De m&me Michel est prie d’oublier son chef-d’oeuvre si impor-  tant Augustinus usu agnitus.  Cependant Michel peut aussi inscrire quelques reussites au Saint-  Office ä son compte. Par exemple en collaborant ä la censure des sept  points (dits jansenistes) auxquels il etait absolument necessaire de croire.  Contre ces points Michel avait, le 8 aoüt 1683, adresse au cardinal Cybo,  %2 Voir Hoogewerff, III, 106.  3 Archives generales des jesuites, 74A, f 80v-81r.  %* Voir L. Ceyssens, L’origine du decret du Saint-Office concernant l’attrition (5 mai  1667), in Ephemerides theologicae Lovanienses, 25 (1940) 83-91.  3 Voir L.Ceyssens, Romeinse brieven uit de Ierse periode van het Belgisch antijanse-  nisme (1680-1684), in Bulletin de l’Institut historique belge de Rome, 23-24 (1944-1948)  106-116.  % Voir Ceyssens, Yan de veroordeling der 65 lakse proposities in 1679 naar de  veroordeling van de 31 rigorische proposities in 1690, in Miscellanea moralia in honorem  ... Arthur Jansen, Gembloux, 1948, I, 77-109.Arthur Jansen, Gembloux, 1948, I’
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secretaıire d’Etat, une ettre de pages”.
Naturellement, etant ostensiblement ultramontain, ichel agıt CON-

la Declaration du Clerge de France de 1682 Le ardınal Destree, E
bassadeur de France, eut peur”®. Maıiıs quand 1684, ichel, qu1
l’ıntention de traduıre neerlandaıs le VIeUX Catechismus FOMANUS, euft

faıre le Grote Catechismus ran Catechısme du Cornelıs
Hazart”” jesulte, 11 essule echec. Il faıt de desillusiıon Mer
Neercassel. le decembre:

MN Patres Socıietatis CU: Minoritis Belgı1s eft Hıbernis movent apıdem
ut Catechismus flandrıcus evadat CENSUTaM dum alıorum prohıbeantur.
tiam adjungıt 18 Dominus Schelstraet, CUSTOS bibliothecae Vatıcanae, quı
et1am cona!l! suspectum reddere, quı IMUS StO PTO antıquıis semıit1s Pat-

NO Debebat memiıin1ısse quO OIMNECIN promotionem SUuamnıl

el conformıiıter ad intentionem SSm1 quıi est CuStOs integerrımus
deposıtı augustinianı Sed le emi1ssarıus jesuıtarum [Schelstraete] potest
alıquıd intellıgere de hiıstoria eccles1iastica, in qua tamen et SUOS NaevVos abet,
de theologıa VEIO positıva atrum Darum aut nı intellıgıit. Forte ambıt PCI
jesultas altıorem promotionem376  L. CEYSSENS  secretaire d’Etat, une lettre de 3 pages”.  Naturellement, 6tant ostensiblement ultramontain, Michel agit con-  tre la Declaration du Clerge de France de 1682. Le cardinal Destree, am-  bassadeur de France, en eut peur®. Mais quand en 1684, Michel, qui a  l’intention de traduire en neerlandais le vieux Catechismus romanus, veut  faire censurer le Grote Catechismus (Grand Catechisme) du P. Cornelis  Hazart’®, jesuite, il essuie un 6chec. Il fait part de sa desillusion ä Mgr  Neercassel, le 16 decembre:  "__ Patres Societatis cum Minoritis Belgis et Hibernis movent omnem lapidem  ut Catechismus flandricus evadat censuram dum opera aliorum prohibeantur.  Etiam se adjungit illis Dominus Schelstraet, custos bibliothecae Vaticanae, qui  etiam conatur me suspectum reddere, qui firmus sto pro antiquis semitis Pat-  rum nostrorum. Debebat meminisse se a quo habet omnem promotionem suam  et agere conformiter ad intentionem SSmi D.N., qui est custos integerrimus  depositi augustiniani  . Sed ille emissarius jesuitarum [Schelstraete] potest  aliquid intelligere de historia ecclesiastica, in qua tamen et SU0S naevos habet,  de theologia vero positiva Patrum parum aut nihil intelligit. Forte ambit per  jesuitas altiorem promotionem ...  u40.  Quoique Michel corresponde fort amicalement avec Neercassel,  dont il croit qu’il partage son propre augustinisme, il doit en 1684 partici-  per ä l’examen de 1’Amor poenitens, dont la premiere partie Iui plait, mais  dont la seconde Ilui deplait. Ä cette occasion, le 20 aoüt, Louis Du Vaucel  E&crit a Ernest Ruth d’Ans:  "Je viens d’apprendre que le P. Van Hecke est fort chauffe contre le livre du  P. Hazart et que cela lui fait oublier son  premier zele contre 1’Amor  n4  lpoenitens  ... C’est une bonne diversion. Il poussera ä bout M. Schelstraete ...  .  Du Vaucel &crit a Arnauld, le 22 juillet 1684:  "_. Le P. Van Hecke ä qui on a impose silence, ne laisse pas, comme l’on  croit, de cabaler secretement et 1’on ne doute point que les jesuites n’en fas-  sent de meme...  42n.  Le 25 avril 1686, quelques mois avant sa mort Mgr Neercassel  envoie cent florins A Michel en recompense de tout de qu’il fait pour la  mission, mais, certes, il ne l’aurait plus fait apres sa mort. Car Michel  37 Archives du Vatican, Nunziatura di Fiandra, vol. 203, recueil sans pagination. Voir  L. Ceyssens, "Les sept points" jansenistes, dans Augustiniana, 3 (1953) 194-223, 4 (1954)  47-69; voir surtout 4 (1954) p. 55-67. Ces sept points furent condamn6es le 6 aoüt 1683.  3 voir Pierre Blet, Les assemblees du Clerge et Louis XIV de 1670 ä 1693, Rome,  1972, p. 318.  3 Voir Biographie nationale, VIIL, 813-816; cf. Hoogewerff, IIL, p-115-117.  * Voir OBC, 591, p. 4236.  4 Voir les Archives de 1’Archev6&che de Malines, Correspondance de Vaucel.  4 Arnauld, Oeuvres, II, 441-445.m40

Quoique ichel corresponde fort amıcalement aVCC Neercassel,
dont l croıt qu/’’ıl SUMN DTODIC augustinısme, 11 do1it 684 partıcı-
DCT |’examen de 1’Amor poenitens, dont la premiere partıe lu1 plait, maıls
ont la seconde lu1 deplait. 0OCCasıoN, le aout, Louis Du Vaucel
ecrıt Ernest uth d’Ans

"J'e viens d’apprendre que le Van ec| est fort echauffe contre le hıvre du
Hazart eft qUC cela lu1 faıt ublıer SON premi1er zele cContre 1’ Amor
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ICHEL VAN OME (1670-1687) WE

allaıt collaborer futur desastre de la m1SS10N, empechant le capable
ugues Van Heussen 2R  etre Oomme SUCCESSCUT du 1calire apostolıque. En
©  el, relateur Saıint-Office, ichel contrıibuera la CENSUTC de quelques
petits ecrıts de Van Heussen”, CENSUTEC quı duTd des sultes enormes.

Michel, SON LOUTF, Rome., CoOuvent Sant’Agostino, le
Z septembre 1687, 1’a de J1 ans, Samnls doute Sans etre beaucoup ICc-

orette. Comme d’habıtude, les agents du Saint-Office presentaient Aus-

sS1tOt DOUL recuperer dans les ecrıts alsses le efun! quı concernaıt
leurs dicasteres. De SOM cöte, le DapcC nnocent quı avaıt tant ouffrır
de LOuIls XIV, desıiraıt reserver quC le bon ultramontaın avalt laısse
SUT les affaıres de France“** Le bıbliothecaıre conventuel, DOUT
incorpora dans SCS rayonNns les ecrıts ef les manuscriıts retrouves. Ils sont

toujours dısponibles. (C’’est la veritable SUrVvIe DOUTF le ichel Rome.

Sınt-Truiden Lucıen EYSSEN:!
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